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U GUERRE 
DANS LE _PAGIFIQUE 
(9DITI DE U PREMIÈRE PACE) 

FRONT DE LEST 
(SUITE D l LA PREMIÈRE PACC) 

Du 7 Janvier au 2e février, on a 
dénombré « 4 M soldat» boteMrtsSa* 
tués dans la secteur détendu par 
cette division, qui a d'autre part 

I tait SST prisonniers et capturé un 

ITCfaiere incursion aérienne {nomumu butin, parmi lequel «u 
chars blindés, trois avions, trente mppone 

en territoire hindou 
Stockholm, 38 février. — La radli 

M ^ j e j r k a l a . annonce , » . pour la : J ^ » ^ ; £ „ . , e . lls£ 
fou, des avions Japonais 

ont attaqué le territoire hindou, en 
bombardant les lies Andaman. Port 
Btatr a auasl été bombardé 

La* tlaa Andaman constituent une 
basa Importante sur ta route m s n -
tune ds l'océan Indien au golfe du 
Bengale. 

L'opinion d'exPerts japonais 

huit canons, une centaine de mltrall 
leuscs. des lance-grenades, 
cours de contre-attaques, dont cer-
talnes ont permis de pénétrer pro

ennemies 
l'adversaire a subi das pertea très 
lourdes 

28 fortins 
conquis par les Finlandais 
Berlin. 38 février - Sur le front 

| septentrional, des troupes Onlandai-
1 ses se sont infiltrée dans les poal-
I tlona ennemies et ont occupé 28 for-

C L ' i r i a t i O n a l l i é C n ' e s t p l U S t l D » lM boichevlste» ont procédé A 
« a. a v i a u u u u n i t * . •• y<»-> a n c o>tre-attaques dans le but de 

CD M e s u r e d e « t e n i r q u e l - les reconquérir, mais ils ont corn-

qnes rounds » dans le Paci-, ?léM*n;nt ^ , 
flatte » — forets slovaques 
T o n » , a s février. — Faisant le participent 

C u . . * ?£ZZV*\«.*TÏÏZ\ « de violents engagements 
orientales néerlandaises, des experts presbourg. 28 février. — Vendredi 
militaires nippons ont déclaré que i e n n e m i a effectué une violente 
Isa forces aériennes ennemies dans attaque contre lea positions alova-
le Pacifique sud-ouest svalent été; que». Il a réussi à contourner une 
•I gravement éprouvées qu'elles formation qui a pu. malgré des con-
e n'étalant plus en masure de tenir auions difficile», résister Jusqu'à 
encore quelques rounda s. I l'arrivée de réserves. Oelles-cl n'ont 

Au cours des sept premières se-1 p*» tardé à prendre le dessus et A 
marnes, plus de 400 avions anglais., obliger l'ennemi A battre en retraite, 
nord-américains et lndo-néerlandala : une nouvelle attaque bolchevlate 
ont été détruits. L'aviation nlppone.: s'est déroulée dans la matinée, elle 
malgré la résistance ennemie, a était dirigée contre d'autres postes 
acquis en quelques jours une supé- : avances et elle a échoué. Vers midi 
rtorltè indiscutable au-dessus des des contre-attaques slovaques ont 
Indes orientales néerlandaises, y refoulé l'ennemi. 
eomprts Java. Bail. Florès. Timor, les « 

la Sonde- la Nouvelle-Ces de 
Guinée. 

L'aviation de la marine, du 18 au 
m février, a descendu 44 appareils 
ennemis et en a détruit Sa autres. 
parmi ceux-ci se trouvaient de nou
veaux typas anglais et américains. 

UN ACCORD COMPLET 
SE RÉVÈLE DIFFICILE 

entre l'Anflatarra 
las Etats-Unis at l'U.R.S.S. 

Oenéve. 28 février. Le corres
pondant diplomatique du « Times 
écrit au sujet des efforts faits par ! lui assurer un Dénéfloe lui permettant 
w u Rnn«»v«lt . t w i n i n t «n vue de de moderniser sa ferme et qui le maln-
MM Roosevelt et Wlnant. en vue de , } , „,. „ , „ . , » „ . c , 
réaliser au plus >t l'union par- q u e , , i o n B .ont actuellement étudiées 
faite des alliés : p s r \t gouvernement français, dont le 

» Cette union ne pourra être en- travail est lacllltè par la large com-
. gendrée tant qu'un accord plus In- préhension des sutorltés allemandes 

Urne n'aura paa été conclu avec la °>" . » « . r e n d e n t ?om,Ele_d.î 1 l l m p ! l ' , " ~ " 

Grâce à une politique 
agricole rationnelle 

LA FRANCE 
ne doit pas 

souffrir 
de la f a i m 

Ella peut même 
contribuer an ravitaillement 

da l"Europe 

Francf urter Zeltung » publie 
un Intéressant article sur la s i tua
tion agricole de la France. Elis noté, 
tout d'abord, que les récoltas de 1841 
furent bien meilleures que colles de 
1940 et souvent proches de la nor
male. 

l'approvisionnement demeure 
Insuffisant. U faut surtout en cher
cher la raison dans le fait que la 
France, avant la guerre. Importait 
beaucoup de l'étranger et de ses co
lonie» 

Le sol français, constatent lea ex
pert», pourrait, d'ailleurs, produire 
davantage, et non seulement pour
voir aux besoins du paye, mais en 
core contribuer au ravitaillement du 
continent. On y trouve six m i m o n s 
d'hectare» Incultes, dont la moitié 
au moins pourraient être util isés al 
l'agriculture avait recours A des pro
cédés plus méthodiques et plu* m o 
derne» : 

Une augmentation de rendement, 
poursuit le Journal, serslt possible, 

avoir recours A de nouveaux 
moyen* et svec la main-d'œuvre dls-
oonible. »l la répartition du travail I tlve. 
était bien organisée, si le paysan avait | une série de fortlfioatlons construite» 
recours à un plan établi et s'il em- j devant et derrière la ligne Maglnot 
ployait se» matière» premières au bon, , o n t a o n n e a celle-ci l'aapect d'un 
tBïv.!rt«nPOoutréeV,t!ra.?,cUl ,tUur.1Ux ,r.n! réseau fortifié établi en p o n d e u r 
calse la l s» périr des valeurs tnestl- s J'ai trouvé regrettable, affirma 
mebles. de grandes pétures ns sont | u Daladier, que. lors de 1 é.abora-
pa» assez nettoyées par les bêtes et des | tion des plans de la ligne* Maglnot; 
réserves pour l'hiver sont ainsi per-1 o n n ' , i t p » tenu compte du front 
dues | N o r d q u l , . t resté découvert. » 

Si on demande du paysan tous W i T ^ I L , M rv,iadier rjrétendlt 
efforts et bien des sacrifices person-| A ce propos. M. r*Uadler prétendu 
nels 11 est tout naturel que l'Etat le ! de nouveau rejeter sur 1 état-major 
soutienne avec une politique agraire l ia responsabilité d; la défaite, pour 

fausse doctrine de 

Le PROCÈS Chronique 
DE RIOM régionale 

Communiqués 
de la Préfecture 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Riom. 38 février— ^'lnterr gstoire 
de l'accusé Daladier . 'est poursuivi 
samedi L'ex-préeldeot du conseil 
frsncala Impute à .'état-major la res
ponsabilité des expériences effectuées 
sur différents types de canons " 
et qui n'ont donné aucun résultat, 
bien que la production en série d? 
ces engin* n'a pu commencer qu'au 
début de la guerre. 

Daladier avant rappelé a ce propos 
uns séance oommune des états-
majors français et polonais, au cours 
de laquelle des plans d'offensive 
française avalent été élaboré», le 
président du tribunal Intervint et 
engagea l'accusé à réserver ses dicla-
rations pour des débats a buis clos ; m a Ux organisations syndical»», pa-

M. Daladier tenta ereulte de prou-1 -.rona.es et ouvrières. 
ver que. dans le domaine de la pro-l A la suite de la visite du ministre 
ductlon des obus de calibre lourd, la 
situation avait été Identique k celle 

,'£"»* L'indemnité exceptionnelle 
aux salariés travaillant 

dans les localités exposées 
L'appUcftUon da l'arrêté du 9 Jan

vier 1M2 sur l'indemnlta exception
nel i« aux salariés travaillant dans des 
lieux exposés, présentait certaines d;f-

| Acuités qui n'avalent échappé m au 
de la production industriel 

ROUBA1X 
LUNDI 2 SURS : 

Aujourd'hui: saint Jacob; demain: 
sainte Ountgonds. 

Sapeurs-pompiers: H* d'appel 301H 
Goutta de lait: distribution ds lait 

ds U h. à 12 h. 
Pharmaciens de garde jusqu'au lundi 

• h.: Magron, 32. rue du Maréchal -
Foch. et Portier, 2S0, Orande-rue. 

LE FILM « raiSOMIEM »! AT* *" t»™—1 * r*-L.RT. 
AU a a a i a a * * personnel de 1-E.LR.T. «a* avisé 

'«"VsV partir d u l«" ~ 

Mort de M. Jules Delerue, 
président de l'œuvre mutuelle 

des Convalescents 

d* l'hôpital « U Fraternité » 

du captif 
La grande place réservée à deux ré

vues montées et Jouées par des pri
sonniers su stalag ou à l'oflag té-

de la production des canons lourds 
Le président Oaous demanda alors 

pourquoi la ligne Maglnot qui se ter
mine à Longuyon. n'avait pas été 
prolongée Jusque dans le Nord de 
la France. 

Sur ce point, M. Daladier dégagea 
sa responsabilité personnelle en assu
rant que le Conseil supérieur de la 
guerre avait refusé k plusieurs re
prises de prolonger la ligne Maglnot 
jusqu'à la mer. 

L'accusé énumère d'une façon dé
taillée les travaux de défense qui 
avalent été exécutés sur son mit a-

Parml ceux cl. figurent tout» 

conlérence a réuni dans le cabi
net de M. le Préfet régional, outre la» 
fonctionnaires qualifiés, les chefs d'en
treprises et les représentant» ouvriers 
qui étalant déjà intervenus, à msln-
tes reprises, de manière pressante, sur 
cette question. 

Dans le cadre des Instructions géné
rales données par les ministres de l'éco
nomie, les modalités pratiques ds paie
ment ds l'indemnité ont été fixées 
comme suit : 

Paiement k titre rétroactif pour 108 j a«nt*du"coiritté de» 
Jours, à compter de la prochaine quln- j fête» de sainte-

Nous apprenons svec regret la mort, 
en son domicile. 332. rue de Lannoy, 
a rage de 84 ans. 
de M. Jules Dele- ,-, -
rue. ancien com
battant de 1914-18 
chevalier du Mérite 
social, titulaire de 
la médaille de l'As
sistance publique, 
président de l'Œu
vre des Convales
cents, m e m b r e 
réorganlssteur de 
l'œuvre mutuelle 
après la guerre, 
président du Comi
té directeur des 
festivités de la ville 
de Roubalx, prést-

(W_ Archive») 

— ——— »»~ qu'à partir d u 1 " mais , la coopéra. 
La film • PrUn—Isss s, reflet de le tlv» sera ouverte a» Jours suivante, 
• * • mm*- •»* Projeté actuellement de 10 à 13 h. 30 et de 13 a. 18 h. 48 : 

au Casino ; las deux dernières séances Magasin de Marcq : le mercredi e t 
auront lieu lundi, k 13 h. et 1» h. 30.Ile Jeudi 

Mou» avons déjà eu l'occasion ; Magasin de Roubalx : le lundi et 
d écrire o» que nous pensions ds ce le samedi. 
film lors de la « première ». S Lille Les sutrea Jours les magasins se* 

s . I ls seront fermés éga-
premier Jour ouvrable de chaque mol». 24&0SM 

d • u 1 n . ^ m a . t r m p ^ o n n . n r q u . ^ S T S 5 S 3 S 
rltent d'être gravée, dans 1. souve- „ „ . , £ £ £ „ * , » £ ^StUSS^S^ 

L » ? c S . n o \ ^ ^ o Q U : v a î t r ^ ^ ' ' - ^ " u n ^ r t e ^ e u i i r ^ S 1 -
r d é u V t e a r o e ' î o & J T T seTdeux " » . ^ e n l n T " " " ' * " *~ 
séances de samedi plusieurs centaines 

TOUJOURS LES VOLS DE VELOS. 
— M. Achille Beuls. 41 ans, 43, rue de 
la Oars. avait laissé «a bicyclette 
dans le couloir de cet Immeuble. Peu 
après, quand U en eut besoin. 11 n» 
retrouva plus sa machine. 

— D'autre part. M. Cyrille Wybon. 
21 ans, 17, rue d» Wasqushal, cour 
Débouter*. 2, a eu son vélo volé de
vant un Immeuble de la rus ds Was* 
quehal. où 11 était entré. 

CASINO DE ROUBAIX 
Lundi Matinée 15 h. Boire» 19 h. 30 

avec le film PBISONNIERS. 

de travaU hebdomadaire dans lea con- ! i* L*œuvre mu-
dltions flxéea par l'arrêté du 8 Jan 
vier 1942, dont le texte sera affiché 
dans les établissements. 

Le Gouvernement étudie, d'autre 
part, une modification du régime 
actuel des uvndltlons d'attribution 
de l'indemnité allouée aux différentes 
catégories de salariés dans les lieux 
exposés. 

Le rationnement da vin 

pratique et nette. Avant tout 11 doit 

A u x artisans e t sr tuane» 
de Lil le-Ronbaix-Tourcoing 

en mars et environ» 
» » f ' • Permanences pour tous renseigne-

! sera le même qu en février ment, 
Mlle 

mu
tuelle perd en lui un dévoué et pré
cieux collaborateur. Ses funéralllss 
auront lieu mardi 3. S 8 h., en l'église 
Saint-Michel. 

En cette douloureuse circonstance, 
nous prions sa famille d'agréer l'ex
pression de nos sentiments de condo
léance 

Neuf petits Ronbais ieni rentreront 
de Suisse mercredi prochain 

La 23 octobre, un deuxième contin
gent composé de neuf enfants partait 
pour ta Suisse bénéficier d'un séjour 
offert par le Cartel suisse aux enfants 
victimes de la guerre. 

Oràee à cette belle esuvre d'en-
tr'alde, ce» petits Roubalatens vien
nent de profiter d'un agréable séjour 
en Relrétle et nous reviendront, com
me les premiers, enchantés de l'ac
cueil qui leur fut réservé. 

On annonce que ces neuf enfants 
rentreront 4 Roubalx mercredi 4, par 
le train de Paris, lequel arrive en gare 
de Roubalx k 13 h. 18. 

n s seront remis aux parents par les 
soins de la municipalité. 

FRATERNELLE DES ANCIENS COM
BATTANTS ET CBUCLE MILITAIRE. 
— Les membres sont Invités à assister 
aux funérailles dé M. Joseph Plat, se
crétaire de la Fraternelle des anct»ns 
combsttsnts et du Cercle militaire, 
lundi 2 mars, en l'égilse Notre-Dame. 
Rendez-vous à 10 h. 13 en l'église. 

MANDAT D'AMENER. — En vertu 
d'un mandat d'arrêt émanant du par
quet de Verdun, la gendarmerie de 
Roubalx s arrêté et déféré au parquet 
da Lille. Pierre Alluln, 44 ans, demeu
rant 48, rue Henrl-Lefebrre. 

Des 64 navires qui avaient fui 
Singapour le 13 février, 
pas un n'a pu parvenir 

à destination 
Toklo, 38 février. — Vendredi des 

navires de guerre Japonais sont 
rives dans le port de Singapour avec | " • " = " - - . — K— « - ~ - — ^ — ~ - | , i e laide que la France est susoep 
2« bateaux pris a l'ennemi, qui > Russie et que des démarches P l u s j t l b l t A%T>vortxT à l'économie euro-
evalent à bord des oificier» de l'ar- Importantes n'auront paa été faites p^nne . 
m e s e t de la marin" britannique» en Chine et aux Inde». | AU cours des derniers mois, des ré-
•îaal oue de nombreux enfanta de » Le gouvernement soviétique s ' su l tats particulièrement satisfsisant» 
i X l l a i ^ t a b l e t ^ (évidemment M conception part lcu- | °nt été obtenu, grtca à^une collabo-

Lea navires capturée avalent qult-1 Hère des problèmes que pose U | " " b ^ S ^ r ' a l t e ' ^ de la société » Ost-
té Singapour le 13 lévrier escortés ' coordination de la stratégie et de la | l a n a , q m k fourni un très beau tra-
par trola destroyers et accompagnés reconstruction après la guerre. Il vall dans les fermes abandonnées de ^ 
de 38 autres bateaux. Sur ces 84 na- i voudrait voir résoudre certaines I France de» experts s'occupent dejoutes ^ " ^ ^ ~ a e " i-a.-mée. un c 
Tires, les forces Jsponalaes en ont j questions dans le plua bref délai. I ' » J ^ s n a r a î T e t ^a'autre.T produit. : mentalre officieux a été publié ei 
coulé 88. de sorte que pas un seul | En ce sens, Staline a fait des pro- f " * ^ ° . . . 0 n a construit des silos, corrélat on avec cette séance d\ 
des bateaux partie n'a pu échapper, j positions concernant une garantie , s o v u l a direction d'Ingénieurs aile-1 p r o c e 8 . 

L'arrivée de la flotte capturée a pour la sûreté de l'Europe orientale mands et on les a montrés aux pay-1 ^ commentaire dit entre autresIrlne psnlflabie rendu boulangerie, , 
suscité une vive émotion au sein de d'Union soviétique), lors du séjour sans français. nue les ob'ervateurs politiques ai compris is cotisation de 1 fr. 5a a ver-
la nooulatton à Moscou de M Eden Des cours d'sgrlculture sont donnes M * , „ „ „ * . H . voir m.» M "*• » u Groupement départemental de 

. A T C O U V . rt»^«n%ell. nu'll t ient »ux fermiers, qui font preuve dune Vichy sont étonnés de voir que M. e u t l o n „ „ f a r m „ . « , , n x é à 3 3 0 
| s Au cours des conseils qu 11 tient (xrUlM mèfl»nce. msls qui fréquen- Edouard Daladier s est efforcé d îm- , r , oomple a u s*. m a r s m 3 
|avec ses alliés, le carlnet de guerre j t e n t tout d e n l n w régulièrement leur p u t e r A ses prédécesseurs la respon-; K n conôéquenoe. toutes exp< 
concentre toute son attention sur! cours quand Ils ont constaté que ' « i j a h i l l t é entière de la préparation j de farine à prix différentiel, effectuées 

avoir adopté 
guerre. 

La séance a été alors Interrompue 
pendant une demi-heure. 

M. Daladier veut mettre 
en cause 

La mnrérhnl Permi t r i reste entendu que les commer 

le marecnai retain c a n u qul auralcnt aMtriDue du v;n 
Vichy. 28 février. — M. Daladier j en Janvier sont tenus, sous leur res-

ayant essayé de rendre l'état-major ponsabilité, de diminuer le» rations 
général ainsi que l'ex-mlnlatre de la des bénéflcislres, en mars, de» quantl-
Querre et l'actuel chef de l'Etat, le | J ^ ' " J ^ o p é r é e "u 'co t fr . ' d'el'dfs" 
maréc.ial Pétaln. responsables des I t r , o u t i o n s ' effectuées* en février.8 

déficiences qui se sont manifestées j 

Lille : 10. rue des Arts (»»• étsge). Orand'Place. Ceux-ci ont dérobé, au 
La quotité de . rations mensuelles,««maui lundi 2. de » à 11 h. et ven- P^Judlce « • ^ " • - tm*mB2j2 £"". 

de vin est fixée comme suit puur le ( dredl 8. de 14 à 16 h. "«}•» « • * — • — . — . * * » » • » • 6o« 
moi. de mars 1942 : : R„ubalx : 13. me du Pays, demain S teilles ds vin et de Champagne qu Ils 

a) consommateurs du sexe mxscu- lundi 2 et Jeudi S. de 17 à 18 h. et °n 
Un à partir de 13 ans : 3 litres. I samedi 7. de 18 à 18 h. 

bi consommateurs travailleurs lourds Tourcoing: 2. p'.sce de ls Républl-
(M.T.) : 3 litres. | a v l e « esté du Centre », demain lundi 

c) consommateurs du sexe féminin 2 de 15 à 18 h 

• , j • j 4 - n a vados » avalent été vidés en parti» 
Amateurs de c o f a a c et de n n , d 0 ] t u r contenu 
La oollce a déféré au parquet un Après inventaire, un manquant de 

rarcon de restaurant, Marc Ouerba- 700 Utres environ a été constaté. 
aot, 27 ans. 1«. rue Oustave-Delor». « | Les votalns Interrogé» n'ont rien 
un Jeune caviste d» 17 ans, 
occupés au restaurent 

I dans le domaine dos armements et 
Le prix limite 

de la farine panifiable 
Le prix limite du quln 

Le placement des enfants 
e n nourrice 

NORD 

Un impartant vo l de blé en gare! 
de Mortacne 

Mal» de» constatations faites, 
résulte que ce vol a été commis par 
Individus connaissant les lieux et le 
contenu des fûts, car 88 fûts de mlr-
telle et 5 fût» de cassis n'ont pas été 
touchés. 

PAS-DEj^ALAIS 

Mort de Mgr Piedtort, 
directeur 

de l'Institut Jacquard, 
de Calais d i r i o n s " » ? . ' a r t f c l e T d ' r i a T o l ^ d . « ~ t ^ « » ^ ™ « 

23 décembre 1874. tout placement en ces Jour, dernier, pour - e t£«u*r la 
nourrice d'un enf .nt de moins de 2 dé . ' -rge «wsjUér^ f ^ J » ^ " «J» On snnonce la mort à l'Age de 
sns doit être déparé à ls mslrle. sous 5 u " o r * e sacs ae au ai os a a n B ^ piedfort. directeur de 
peine de poursuites. 

Un général et un amiral 
américains 

LILLE 
Le cadavre d'an nouvesn-né 

les problèmes qui ont trait à 1 Ingénieurs sllemsnds avalent raison m l , l t a . r e insufa-ante de la France. ! par les minotiers A partir du 1 
•*- les céréales et 1 t r a d u i t s e n COnSei l d e g u e r r e \ u n . ^ o r a t l o n f r u c t u « l » p o „ « prJMn^Mnt^o». ' « . ^ r mieux Cette ,» t tude "est Interprétée plus \™£*% « ^ t ™ ? . ^ ' ^ 1 ^ T eadat 

^w_._ _ . . i . _ . „ 0̂ 1 1 après-guerre. » . . _ . „ „ „ , , , d . _ , M», iranxe. comme manœuv.e politique q u e ' , , . . „ , . ' „ , „ , „ . . . . . „ . . _ . , „ £"""• l,r__ .__! Stockholm. C8 février. — Selon 
l'agence Reuter. le général Short, sn-1 • 
clen commandant en chef des forces | J n o r d r e d u J O U r I non"seulement de donner des conseil 
américaines aux Hawal. ainsi qu-» * ° t a d favoriser le travail en four- c h e f a e ' E t a t français qui ofÇup 
l'amiral Klmmele. seront t r a d u l U . d U I s i a r é C s i a l G O e j r i n g n , „ , n . de.T semence, rte meilleure qua- j pendant quelques mois, en 1934 
devant un conseil de guerre. 2» l « _ I • f I 1 . m _ Hté et «les engrais. C'est ainsi qua la 

I semaine dernière, des contrats entre 
M'Allemagne et la France ont été sl-
I gnés qui prévolent l'Importation de ---

dsns des silos que dsns des grsnge. comme manœuv.e politique q u « a u s ^ t 0 U 3 u t m u u u i i t u 21 tevrlu 
primitives. . i comme argument de la défense, car | 1 9 4 2 a minuit, seront f râpés d'une re-

La collaboration allemande s efforc? e l i e entraîne dans les débats l'actuel devance de 38 fr. 81 su quintal. 
Les meunier» et les utilisateurs bé

néficiant du prix différentiel (boulan

t e s gendarmes de la brigade de | l Institut Jacquard de Calai». 
Thuy procédèrent A une enquête et! Docteur es sciences, savant dlstin
apprirent que plualeurs Jeunes gensl r^é. Inventeur réputé. Mgr Piedfort 
de Msulde avalent et* vus ls dlman-j avait perfectionné dans des condi-
che 22 vers 22 h . porteurs d» eacsJ t l o ns très fructueuses, l'Industrie tul-
Se rendant au domicile d» ces Jeunes "ère, celle du telllage du Un, eu . , et, 

igens. Us découvrirent ches l'uni 2401 de ce fait, s'était acquis la gratltuda 
i kilos de blé repartis dan» plusieurs de tous ses concitoyens. 
'sacs- ches un autre. 180 kilo» cachesI On se rappelle que condisciple du 

'*"' . . » k . . , i i t . n , une fosse à DUfin dans la çhambr, A coucher. I maréchal Pétaln au collège Salnt-
expedltlon-:*»* trouve dans une lOSS* • purin * g ^ J J g ZmtSumm gens âgés de Bertln. A Salnt-Omer, 11 fut retenu 

""tuées II y a dix Jours, M. Maurice Melu, ^ e t JJ a I ^ ^ reconnu avoir volé! seul, A sa table, quand envoyé par 
mars, cultivateur. 7, rue de Loos. dècou- c l n q w c , e n deux fols. Pour accom- Calais. U alla. 11 y a quelques mol» 

pllr ce méfait. Us avalent revêtu des avec M. François, maire, présenter les 
treillis et. ayant poussé la trappe du doléances de sa chère cité. 

à la « Luftwaffe » 

« Le dilemme hindou » Berlin, 28 février. — A l'occasion , „ , „ , £ , d e pommes de terre, de bette-
I de la « Journée de l'aviation ». le r a v r , , tc . En tout on envisage de 11-
I maréchal Ooering a publié un ordre vrer au printemps prochain environ 
Idu Jour aux membres de la Luft- |100 000 tonnes de semence, de pom-

waffe me» de terre, de première qua.lté. qui 
o ^ ' » M, ^ „ » « m m . „ , • viendront d'Allemagne et de Hollande. 
On y Ht notamment . ^ ttHa UvTii%ons sont, d'alUeurs. ef-

1 « En sept ans k peine, notre Jeune f» rtUée, régulièrement déJA depuis 
Oenéve, 28 février. - Sous le titre „ , a t l o n , sert, u n e page d'histoire plus d'un an. 

« Le dilemme hindou », le s Daily comparab e aux plus audacleu.es La nouvelle politique agrlco 
Telegraph » écrit : épopées des temps anciens. Bientôt Prence augmentera 

T c k a n i - K a ï Chek a échoué 
dans sa tentative d'spaiseroent 

• u Indes 

sers, biscultlers et faorTsanu de pro-

. .-nin-*»niui m r le» ^ ° U r 

On danger terrible se présente „ • " £ „ h l v e r ^ p a M è L o r B q u e , . ^ ^ ™ n t
M l ^ ^ ^ ï f , " X France' 

aux portes des Indes et 1 histoire . „ , „ „ K , è v e r a d a n s I e c i e , e l l t p a s - ! " , , „ „ " «ourlrlr de la faim ni cet ni 
sera fougueusement A l'attaque. i ver r.l dans les années A venir. 1( 

- Nous nous battrons de telle fa- pays agraire de l'Europe occidental. 
ancienne force et sera 

poste de ministre de la Guerre 
Dans les milieux militaires, pour

suit le commentaire, l'opinion pré
vaut que lea p o n t s avancés ven
dredi par M. Daladier ont été arbi
trairement pris au hasard ; cepen
dant, si on les place dans l'atmos
phère qui régnait alors. Ils prennent 
une toute sutre signification. Les 
observateurs politiques s'accordent A, 
dire que le procès de Rlom fera pa- • pOUr l a C u l t u r e D e t t e r a V i e r e 

de l a | r a i t r e toutes ces choses au grandi F r a n c e 

, dans sa fosse 
d'un nouveau-i 

Cette fosse avait été curée l> velUe. j sjsssm, Ùs étalent "entrés À l'Intérieur 
mais, dans la Journée, un f n t r e p r e - | a v a l e n t , a l t fUmtT l € . „ « , e t avalent, „ _ *,___.__ . , 
neur de vidange y avait déversé « i ^ f e r m é snsulte U trappe. C'est ainsi: Un déserteur comparait 
contenu de plusieurs tornes. q u l e s employé» de la gare n'avalent, devant le tribunal de Boulogne 

L'enquête ouverte par M. Thelller. constate aucun» effraction A la porte ™ " " " " " "" »"»«»S"c 
duiSt de régimes) devront, svsnt le 1 «ment , a révélé" qu'il s'agissait d'un l u t s c » . 

msrs 1942. fslre A l'administration enfant du sexe féminin, né avant, j ^ Parquet d» Valenclennes 

Un hsb'.tant de Marck-lex-Calais. 
1 Henri Debruyne, Agé de 38 ans. ma . 

été nceuvre, vient de comparaître devant 
des Contributions Indirectes la décla-1 terme" et dont la mort remontait A ^ u l a l âe" ces" faits, ri résulte des pre-lle tribunal correctionnel de Boulo-

de« stocks de fsrlne détenus »u s\x jours. Le petit cadavre portait a u l m l e r , élément» de l'enquête que lesl gne sous l'inculpation de désertion 
cou un lien qui avait servi A l'étran- pu-ents des Jeunes gens étalent au'avec emport d'effet» militaire» et ds 

28 février A minuit, en cours de trsns 
port ou détenus par des tiers pour leur 
compte A cette date. 

La main-d'œuvre belge 

gler. 
Les recherches effectuées psr le ser

vice de la Sûreté n'ont pas encore 
permis de découvrir le misérable au
teur de cet Infanticide. 

M Thelller recevra avec intérêt, au 
commissariat du 6* arrondissement, 
rue d'Iéna. tous les témoignages sus 

courant du vol. 

Deux mineurs meurent ensevel is 
à Escandain 

vols. Pour ls désertion, 11 a été con
damné A un an de prison et pour les 
vols A deux fols trois mois de prison 
et A six mois. 

n'en 
s'agit 

Jamais connu de pareil 
pour les Anglais, d'unir 

Une remarque 
de l'agence allemande D.N.B. 

Orace A l'autorisation des autori
tés belges, un certain nombre d'ou
vriers pourront venir cette année aussi 
en France pour la culture bettera-
vière. Les conditions d'embauché se-

Les vols de charbon i la (are 
des Postes 

un accident mortel s'est produit A Trois cents kilos de pou sont volés 
la fosse Saint-Marc, de la Compagnie c n gare de FoUquereuil 

ceptlbles de faire la lumière sur cette Ides mines d'Anzln. Vers 8 heure», un; charle» Poirnon rh.f « . « r . a 
affaire ipan de veine «'Mt écroulé et a enseveli. *'„,c

m
n»"«» ."J*"?"' c n " <?', »»*• » 

Tes ouvriers Jean Jakublak. 47 sns. r ™' u e ™, u ' 1 ' » , d * ^ « 1 ^ i „ P £ ™ £ 
marié, père de deux enfants, et An- S S . " . " " . J ? 1 . *ZJ*J2g « g / g 
- -- - D . . . . V vi . « • <v..-4» n»r. *»!*»»»»» Le vol » été comml, dan» un 

wagon qui stationnait en gara. 
tolne Banack. 37 ans, marié, père de 
trois enfants. 

Des sauveteurs s'empressèrent A dé-
de combustible gager les victimes, mais lorsqu'il» y 

parvinrent, elles avalent cessé de vivre. 

toujours le pays. Le parti le plus 
fort des Indes défend résolument le 
point de vue qu'on ne doit pas at
tendre dea Hindous qu'Us luttent 
pour la liberté des autres peuples 
aussi longtemps que la liberté n'est 
pas rendue aux Indjs. SI les Anglais 

Bombardtmtnts efficaces 
da Tîla da Malte 

de M. Benoist-Méchin 
à M. von Papen 

| dépôt, 500 tanks tout A fait neufs qui 
Berlin. 28 février. — A l'occasion j s o n t p e u t . ê t r e employés actuelle-

Berlin. 28 février. — Au cours 'de l'attentat perpétré contre M von ( m e n t g u r ] e t r o n t r u a s e 
donnaient suite aux désirs du parti ; d'attaques exécutée» par de» avion» I Papen et sa femme, l'ambassadeur | L'agence D. N. B. soûl gne A pro-
d u Congrès. Ils risqueraient de voir, allemands contre l i l e de Malte, une '• d'Allemagne en Turquie a reu de j p o s d e c e M e assertion naive qu'il est 
se soulever tous les Hindous, qui bombe de 1.000 kilos a détruit un j nombreuses f tudta t lons des pays, e n f î n t i n de la part de M. Daladier. 
sont d'accord avec les nstlonallstcs. , bloc de bâtiments situés sur la for- alliés et amis, mais plus spéciale- q U l o n j e volt, n'a A coup sûr aucune 
Par contre, si les Anglais se mon- teresse insulaire de Manuel. ment de la Turquie. | idée du nombre de chars blindés 
traient opposés aux voeux des con- ; En outre, des Incendies et des ex- j Parmi les télégrammes reçus, s i - . allemands mis en ligne A l'Est, de 
gi «saisim. Ils perdraient la collabo- ; piosions ont été observés sur les 1ns-1 gnalons ceux du Duce, du roi de | v o u i 0 i r f&^n croire au monde que 
ration du parti le plus puissant des tallatlons de Marsa-Muscetto. port 1 Bulgarie, du régent de Hongrie, des j i e c n iffre rlslble de 500 tanks fran-

au front au moment décisif. Le Jour 

m W n e T f a i T s a v o î r q T ^ ' t r o u p e 
allemandes avalent capturé dans un domestiques 

Les colombiers de pigeons domestl- i 

Indes. Tel est le dilemme devant j auxiliaire de La Valette 
lequel la Grande-Bretagne se trouve | ^ 
aux Indes. - M. Blumel. sncien chef de csblnet • „ _ , . , , _ „ „ 

. ». i.*„„ rMnm ronrtsmné rêcem- naines politiques 

ministres des affaires étrangères 
d'Italie. d'Espagne et de Bulgarie et 

i d'un grand nombre d'autres person-

s-crétaire capitaux. M Benolst - Méchln 
né de nouvesu A d'Etat A la vlce-présldence française, — Qnatre-vlngt-dix Français résl- nvnt rour l'exportation 

dent en Egypte viennent d'arriver en I vient d'être condamné t 
Turquie à la suite de ls suspension un mol. de prison et 100 fr d amen-1 a envoyé A l'ambassadeur un télé 
ds» relation, diplomatiques entre la de pour avoir tenté de franchir clan- g r a m m e p o U r i e féliciter d'être sorti 
Frsnce et l'Egypte destlr.ement ls frontière Indemne de cette lftche agression. 

Communiqué officiel italien 

ROME. 28 FÉVRIER. — Le quartier général Jet force* armiet corn-

NOUVEAU SURVOL 
DU DANEMARK 

PAR DES AVIATEURS 
BRITANNIQUES 

Deux appareils détruits immique : 
Des formation, aérienne. Italiennes et - » " > > » • * * ; " • * ^ " • ' n ^ û e Copenhague. 28 février - Des . v u . 

Bombardé et mitraillé des colonne, en marche et au repo». ainsi que txuTf%nil^ o n t d , nouveau survolé 
des concentrations «le troupes et des baie» navales et aériennes. u n e p a r t i e qu Danemark dans la nuit 

Au cours de ces attaques, elles ont détruit ou gravement endom d - vendredi A samedi: 1U ont Jeté des 
•sage de nombreux vrhlrules motorisés et quelques appareil* au sol. En bombes sur 1. Fiouls et dan» U sud 
e ^ * ™ : ™ l \ ï ï * a \ ™ l T : » : ^ T o n t attaqué n i e de Maue. " x a s T p r o p r ^ ^ v A e . ont subi d , - u „ service funèbre A , . mémoire De Jour e« de nuit, des avions ai ir iruna, ont attaque te u r> d é g a t g Quelques personnss ont du roi Alphonse x n i s'est déroulé 
t eacaant de plein fouet d e . dépôt, et de . entrepôt». | jj« b , e M ees sens gravité. SévUle. en présence du cardinal Be

aux environs du port de La \a l r t t e . un «ous-martn a visiblement, r>Ux appareils anglais ont été dé- gura et de nombreuses personnalités 

cals puisse Jouer un rôle quelconque 
dans la campagne de l'Est 

Un emprunt de conversion 
de 25 milliards serait émis 
Dans les milieux bien informes, on 

annonce ls publication d'une loi au
torisant l'émission d'un emprunt de 
conversion de 25 milliards de francs. 

Cet emprunt porterait sur les 
fonds d'Etat émis svec garsntle de 
change, c'est-à-dire le 4 % 1825 et 
le 4 1/2 % 1087. 

DÉMENTI AUX GAULLISTES 
Vichy, 38 février. — Les milieux 

autorisée vlchyssoU démentent les 
rumeurs diffusées par 1. radio gaul
liste, suivant lesquelles une mission 
militaire nlppone serait arrivée A 
Madagascar. 

«té touché. Itrults. Ide la noblesse espagnole 

A la direction régionale 
de la production agricole 
Par arrêté en date du 24 février, M 

Jussltux. précédemment directeur dé
partemental du Service agricole du j outre trouvé un moyen t impie, mais 

malhonnête pour augmente] 

verte par . 
permis d'établir qu'une ouvrière de 
filature. Julienne Tossln, demeursnt 
239, rue de3 Postes, avait. A de nom
breuses reprises, dérobé du charbon 
dans ce chantier. 

Julienne Tossln revendait le com
bustible, par 10 ou 25 kilos. A des 
habitantes du quartier qui, bien 
qu'lnculpéea de recel, ont été laissées 
en liberté. 

Au cours d'une perquisition, on 
trouva chez elle 40 kilos de combus
tible provenant du chantier de M. 
Poncelet. 

Mata Julienne Tossln avait. 
Pas-de-Calais, est nommé directeur 
régional de la production agricole A 
Lille. 

Le même arrêté nomme M. Carré, 
l'émloent directeur départemental des 
Services agricoles du Nord. A la direc
tion de la production agricole de la 
région de Dijon. » 

La journée du 4 avril 
On nous prie d'Insérer : 
Le Comité national de secours aux. 

coiffeurs prisonniers et A leurs fa-1 t ! ° n ° e 

milles qui groupe toutes les organisa-1 charbon 
tlons de la profession, patronales et I - D'autre part, au cours d'un. d . 
ouvrière,, fait un pressant appel A la ! «es dernières nuits, ls br^adler de 
profession l a Sûreté Coudoux et l'inspecteur 

Le 4 avril, le Comité national de se- NouUette ont surpris un mouleur, 
cours sux coiffeurs prisonniers, de-1 Claude Bossut. 30 ans. 239. rue 
mande aux patrons de verser 10 

CARNET 
Apres le crime de Malincourt 

Naissances 
— Monsieur et Madame Pierre 

•otij-1 Hens-Lemaire sont heureux de vous 

On se souvient que, 1. 8 msl 1941. 
Albert Dumont était assassiné vers mi
nuit par un Individu que l'< 
çonna être Maurice Dufour. chef de I 
chantier A Niergnies. qu'accompagnait \ « i r e part de la naissance de leur 
un nommé Lefabvre. demeurant rus < fille Christlane. 
Léon-Oambetta. A Vlllers-Outréaux 
L'un et l'autre furent accusé» d'avoir 
simulé un accident afin de masquer 
1» crime. 

Depuis. Lefebvre ayant varié plu
sieurs fois dans se» déclaration», 

24. rue de Constantine, Croix 
Le) 36 février 1842. 15784d 

— Jean-Claude. Christ ian et Ber
nard sont heureux de vous annon-

i'^rvdun*^"1?i°fl.l'f trfd ,?r,?1™i^fn .én o e r m n s i s 8 a I l o e de leur petit frère 

De la part de M. et M " Jean 

ficler Maurice Dufour d'une mise en 
llb-rté provisoire en raison du doute 
qui marque son cas 

le nom 
bre de rations auxquelles elle avait 
droit. Elle avait effacé sur sa carte 
de charbon le chiffre 1 Indiquant le 
nombre des personnes au foyer et 
l'avait remplacé par le chiffre 2. Elle 
avait pu ainsi, pour le mois de fé-1 Un violent Incendie a ravagé l'autre 
vrier, se faire délivrer de» carte» de j soir ' 

Une fabrique d'espadrilles 
est dévorée par les flammes 

i Douai 

CaUens-Caa. 
139, Bd de la Marne, Mouvaux. 
» 25 février 1D42. 
Cet i v U tient lieu de faire-part. 

anaaa 
— Jean-Claude est heureux de 

la naissance d'un 
renfermant des matières pre-'P*1 '1 ' fer* Jean-Pierre. 

mlèra» entrant dan» la fabrication des De la part de : 

de leur recette et aux ouvriers 10 % 
de leur salaire de la Journée. 

C'est un effort que nous demandons 
A tous, mais nous savons qu'il sera 
réalisé dans la Joie de participer A 
une grande oeuvre de solidarité. 

Adresser fonds et correspondance au 
siège du Comité national, 37, rue Al-
bouy, Parla (X*l. 

— Le général-major soviétique Le-
vaahov a été tué au cours de l'accom
plissement d'une mission sur le front. 

les ateliers d'une fabrique 
matières grssses. de viande. I padrllle» A Douai. Dn outUlage Impor- I y , , ^ annoncer 

etc.. pour deux personnes. tant a été détruit. Par contre un ma-
L'enquête a fait découvrir la super- gasln 

chérie et Julienne Tossln a été défé- mlér» 
rée au parquet pour vol et falsifie»- espadrille, et plus spécialement du ra-

«• carte de ravitaillement en I Phla. a pu être Isolé. 
L'Incendie aurait été provoqué psr 

un poêle. Les dégAta «ont assez Impor
tants, mais il n'y aura pas de chô
mage. 

Notons qu'au cours de la lutte con
tra l'Incendie, une voiture de» pom
piers s pris feu. Ce sinistre fut rapide
ment maîtrisé. 

M. et M"" Castelain-Debearne. 
Tourcoing, le 28 février 1942. 

20. rue de Chantil ly. 1S79M 

Postes, en train de dérober 30 kilos 
de charbon dans le chantier de M. 
Poncelet. Une perquisition a fait dé
couvrir chez lui 80 kilos de la même 
provenance. Bossut, chargé d 
mille, a été laissé en liberté, mais j 
gratifié d'un procès-verbal. 

— Deux ménagères. Marthe Pré-
ville. 48 ans, 7. place Edlth-Cavell, et 
Madeleine Derlckére, 33 ans, rus Du- | avait entreposé des marchandises dans '. — L» gouvernen 
guesclln, cour Mlllerot, 23. ainsi que une école désaffectée, «las rus Benoit-, assure qu'il remboursera Tes action-
le fila de cette dernière. Agé de 9 ans. lionfroy. Un ouvrier M rendent audit nalres de, société» de m'nes d'étaln 
seront aussi poursuivis pour vol de'dépôt dans le courant d . l'aprés-mldl et de plantations de caoutchouc en 

Des amateurs de c calvados s 
opèrent en grand 

a Fieenes s f - E s c a u t 
M"> rromont négociant en vins, 

Fiançailles 
— M et M " René Speel ; 

I — M. et M** Raoul Maqoer o n t 
! le plaisir de vous annoncer 1 ; f ian
çailles de leurs e n f a n t s Jacqueline 
et Pierre. 

I' La Madeleine. 83, rue Mar.-Foch. 
Croix, 200, rue J.-Jaurès. 4653d 

britannique 

charbon en gare des Postes. constata qu» plusieurs fûts de « Cal- Malais!». 
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£tiûm d'<h: 
x u >otx. le met.» «jou

t a : 
— Le Loup-Roug» connaît le se-

oret. 
Les yeux d» la comtesse brillè

rent. 
Impatiemment elle demanda : 
— Qui est ce Loup-Rouge ? 
— Un chef comanche. l'un de» 

plus rusés, en mems temps que d e . 
p l u . cupide*. 

Eh bien. que demande-t-
11 pour Uvr«r son secret ? 
, _ \\ veut qu'on remette entre 

une femme blanche. 

u m m e olancue I Qui 
donc ? 

La fins du mayordomo de don 
Pedro de Sorréa. 

Dons Hermosa eut un léger tres
saillement. 

— Don Pedro de Serres 7 II . . Je 
crois, une h a d e n d . dans cette con
trée T 

— Oui. senora une haelenda ma
gnifique, avec un personnel Innom
brable. 

— Ut e* Comanche veut la fille 
du mayordomo de cette haelenda 

— Don Crlatobal AJuds n'est pas 
ls mayordomo de San-Pablo. Cette 

charge est remplie psr son frère 
cadet, don Agostlno. Lui est l'hom
me de confiance du maître, et l'ac
compagne en général dan» toua ses 
déplacements Mais, étant veuf, 11 
laisse «* fUle A San-Pablo. prés de 
son frère et de sa belle-soeur, qui 
n'ont pas d enfants. 

— Et c'est cette Jeune fille que 
veut le chef comanche. en échange 
de son secret 7 

— Oui, c'est elle, senora. 
Aucune indignation ne se mani

festa sur la physionomie de la com
tesse. La Jeune femme hocha seu
lement la tête et resta un moment 
silencieuse, le front plissé. Puis elle 
demanda, en relevant les yeux sur 
le métis debout devant elle : 

— Est-ce Impossible de le satis
faire 7 

— Impossible... peut-être. Bien 
difficile, en tout osa. 

— Ou est située cette hacienda? 
— A quatre Journées de marche 

d'Urée, en s l l snt vers la sierra 
— Elle est, sans doute, très bien 

défendue ? 
— Très bien, senora. quoique don 

Pedro n'ait rien A craindre des In
diens, qui ont pour lut la plus glan
de vénération. 

— Cessaient cela 7 

— Un de aes ancêtres, au moment 
de la conquête, épousa une princesse 
mexicaine dont le père était le 
• Seigneur de la Lune ». 

Hermosa ne put réprimer un vif 
mouvement. Elle se maîtrisa aussi
tôt et demanda, avec une apparen
ce de calme : 

— Que veux-tu dire par 1A 7 
— Le. Mexicains d'autrefois, vous 

1» eaves, senora, adoraient lea 
astres... 

— Oui, Je sais. Eh bien 7 
— n s'était formé un» sorte de 

secte, assez mystérieuse, parait-il. 
qui réservait tout son culte pour ls 
lune. S e . adeptes se réunissaient en 
de lieux secrets et. 1A, offraient des 
sacrifices humains à leur divinité, 
représentée par une lune d'or Incrus
tée de rubis... 

Une lueur passa dans le regard 
dUermosa. 

Pedrlto poursuivait : 
— Au moment de la conquête du 

Mexique par les Espagnols, le prin
ce Octezuma. qui appartenait A U 
famille régnante, était précisément 
le grand-maltre ds cette secte, le 
« Seigneur de ls Lune s> Cette di
gnité se transmettait de père en 
fila. Mal» Octezuma n'avait qu'une 
fille... Et. fiappé de l'avidité sans 

scrupule des conquérants pour les 
richesses du pays, pour les précieux 
métaux dont Ils envoyaient de 
pleine galons vers leur patrie, U ré
solut de fslre mourir avec lui le 
secret du fameux gisement d'or si
tué en l'un de ces lieux mystérieux 
où se réunissaient les adorateur, de 
l s lune. Sa fille el le-même — 
d'aprsé la légende — n'en obtint Ja
mais la révélation. Il lui remit seu
lement A son Ut de mort l'Insigne 
de sa puissance, une lune d'or qu'il 
avait fait diviser en deux, pour cha
cun de «es petits-fils, en deman
dant qu'ils la conservassent comme 
souvenir de la grandeur de leur 
race et la transmissent k leurs des
cendants Or, don Pedro de Sorrès 
est l'un de ceux-ci. VotlA pourquoi 
les Indiens ont pour lui une grande 
considération, le tenant pour un 
chef de leur nation. Et son fils, don 
Ruiz. s été adopté par la tribu du 
Bison, dont l'un des chefs. l'EUn-
Raplde. le plus brava s t le plus 
puissant des sschems Indiens, s'est 
montré un auxllalre Infatigable et 
fanatique de don Pedro chaque fols 
que celui-ci s combattu les trou
pes du gouvernement. 

Hsrmosa écoutait avec une arden
te attention. Quand ls métis S'in

terrompit, elle demanda : 
— Le» descendants d'Octesuma 

n'ont-lls Jamais cherché, au cours 
des siècles. A retrouver ce fameux 
gisement ? 

— Il est bien probable que oui. 
senora. Mais personne n'a entendu 
dire qu'Us 1 aient découvert. 

— Ils ne l'auraient pas clamé aux 
quatre vents. Pedrlto I 

Le métis eut une sorte de sou
rire astucieux. 

— Tout se sait dans le désert, se
nora... Et. A ce propos. Je vous con
seille d'être très prudente, si vous 
voules tenir secret le but de votre 
voyage .11 faudrait .urtout que le 
senor comte évitât de causer avec 
dea inconnus, des aventuriers... 

— Pourquoi me dls-tu cela ? 
— Parce que tout A l'heure. 11 s 

serré l s main d'un coureur des bols, 
un canadien, et a échangé quelques 
mots avec lui — en français, ce qui 
fait que Je n'ai pu comprendre. 

— Tu connais cet homme 7 
— Je le connais depuis long

temps. On rappelle dans le désert 
le Caator-Pranc. Il est tréa ami dea 
Indiens et on le reçoit A l'hacienda 
de Sao-Pablo comme s'il était d* la 
famille. Don ftuls parcourt la prai
rie avec lul._ 

D o n . Hermosa l'Interrompit ner 
veusement. 

— As-tu quelque soupçon à son 
sujet ? 

— Pour le moment, aucun, seno 
ra. Mal. Je dis qu'U faut se méfier 
de lui. 

— Bien, Je m'arrangersi pour pré 
venir le comte sur ce point. 

— San» me mettre e n cause, se 
nora 1 Car il ns faudrait pas que le 
senor ee défltt de mol. 

— Sols sans erstnte... Et conti
nue, Pedrlto, de bien surveiller 
autour de noua. Mais pour e n reve
nir k notre sujet, vois-tu quelque 
possibilité de satisfaire aux exigée 
oes du Loup-Rouge f 

— Je n'en vols aucuns pour « 
moment. Mais le» Idées peuvent ve
nir, senora. Je vais y penser très sé
rieusement, je vous le promets. 

— C'est cela, Pedrlto. Tu es d'ail' 
leurs toi-même intéressé A la bonne 
réussit» ds notre expédition 

— Je le ferai , bien seulement 
pour plaire k la senora. Mais un 
pauvre homme eomme mol n's pas 
le droit de refuser les dons géné
reux Je m'emploierai tout k votre 
service, senora. eoyee tu certain». 

— Qui as-tu engagé, an dehors 
des deux hommes dont t u m'as par

lé k Mexico ? 
— Huit sutres gaillards solides. 

Ah I par exemple, il faudra que le 
senor comte les tienne un peu fer
me sans trop en avoir l'air. J'ai 
cherché parmi les plus honnêtes, 
senora... mais enfin je ne puis ré
pondre absolument d'eux. Les meil
leurs, k mon svls, sont l'CEU-qul-
tourne et PlorUno. deux garçons 
qui ont tait partie de la bande du 
Jaguar. 

Dona Hermosa dit vivement : 
— Le jaguar ? N'est-ce pas le 

donné k don Pedro de 

— M»i» oui, senora. Il n'est m ê 
me sonna officiellement que sous 
os nom-la, en tant que chef de 
banda, et les Indiens ne le n o m 
ment Jamais autrement. 

— Oui. Je sala. Mais dis donc, 
Pedrlto, cela ne me plaît pas du 
tout d'avoir parmi notre petits 
troupe des hommes ayant apparte
nu k la band* de don Pedro I Celui-
ci. que J'ai eu l'occasion sis voir k 
Parla, voici quelques mois, mlnsplre 
une grande méfiance, et je ne me 
soucierai» paa du tout que nos faits 
et gestes fussent rapportés par osa 
hommes k leur ancien capitaine. 

(A ssalges). 
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